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Burkina Faso
Octobre-Novembre 2009
Fin octobre 2009, je reprends mon sac à dos. Direction…L’Afrique. 
L’Afrique de l’ouest…Ca fait presque 3 ans que je n’ai plus mis les pieds dans le coin. Après un premier passage au Sénégal, au Mali et en Mauritanie en 2007, me voilà à Ouagadougou.
Situé au cœur de l’Afrique de l’Ouest, le Burkina Faso est un pays sahélien enclavé entre le Mali, le Niger, le Bénin, le Togo, le Ghana et la Côte d’Ivoire. Assez peu touché par les grands flux touristiques, le pays a gardé son authenticité. Il est le lieu de prédilection des Organisations non gouvernementales et autres associations humanitaires. 
« Le pays des hommes intègres », comme ils le surnomment, c’est l’hospitalité et la gentillesse omniprésentes de ses habitants, leur fierté et leur dynamisme. Un patrimoine culturel immensément riche et varié, et des paysages parmi les plus beaux que j’aie pu trouver dans ce coin du continent…
Quatre semaines fabuleuses passées à trotter dans ce pays à la terre poussiéreuse et rouge, dans le Sahel tout d’abord, puis, dans la région de Bobo-Dioulasso. Inoubliable.


Burkina
0
« La langue qui fourche fait plus de mal que le pied qui trébuche »
Proverbe africain
1
« Il n'y a pas de plus grand bonheur que la venue d'un hôte dans la paix et l'amitié »
Proverbe africain 
2
« Un seul homme peut déclencher une guerre mais il faut être deux pour faire la paix »
Proverbe africain
3
« Il n'y a pas qu'un jour, demain aussi le soleil brillera. »
Proverbe africain
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« Gorom Gorom, c’est la fin de la piste…C’est une odeur de bout du monde, de la fin du fleuve de ce qui reste connu, et apprivoisé selon les critères prédéfinis, l’embouchure d’un torrent humain laissant place à l’inédit, riche de cultures nomades millénaires, avec leur fonctionnement propre, et empreintes d’un inépuisable et inlassable mystère. C’est tout l’imaginaire de la vie des nomades du désert qui s’élève dans toute sa puissance. C’est la beauté suprême de tout un peuple, et d’une région, fascinante, prenante, en envoûtante dans sa forme la plus pure.
Etant l’une des plus grande villes du Sahel, alors quelle ressemble plutôt à un immense village aux contours non-tracés, fait de sable, de poussière et de vent, Gorom Gorom signifie « Asseyez-vous, on va s’asseoir ». Un véritable labyrinthe de maisons en briques de banco, avec de-ci, de-là, quelques mosquées, ou une église, et dont les minarets et le clocher servent de repères pour s’orienter, puisqu’ils restent les points les plus hauts de tous les environs. Une impression de fusion totale avec la terre, comme si les bâtiments qu’on y trouve semblaient provenir de ses profondeurs, tels des mirages provoqués par cette chaleur pesante et toute présente tout au long de la journée. Un bond de plusieurs centaines d’années en arrière. On se laisse porter »…
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Au marché du lundi, à Marcoye. 

« Rayon bétail », en prévision de la fête de Tabaski
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« Je suis en pleine foule au grand marché de Marcoye. Les gens sont d’une beauté soufflante. Les femmes sont habillées de toutes sortes de couleurs, portent de lourds bijoux aux oreilles, dans les cheveux, autour du cou et des chevilles. Elles ont presque toutes des scarifications sur les joues, le front, ou des tatouages, même parfois sous les lèvres pour les femmes bellas. Les jeunes filles peules ont la réputation d’être les plus belles de tout le continent africain, et elles le méritent bien, elles sont carrément divines ».
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« Ne pile pas ton mil avec une banane mûre »
Proverbe africain
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A la gare routière de Gorom Gorom
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Dans les ruelles de Gorom Gorom
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« Marche en avant de toi-même, comme le chameau qui guide la caravane » 
Proverbe africain
11
« La belle femme est celle qui a un enfant sur le dos »
Proverbe africain
12
« Ici, on trouve absolument de tout, et le tout est posé à même le sol, sur des nattes de paille tressée, ou sur des bâches de plastique. Des produits manufacturés et de première nécessité, provenant de la région de Ouaga ou de l’étranger, toutes sortes de tissus, de vêtements, d’accessoires mécaniques ou automobiles, des fruits et légumes, bien sûr, des sucreries, des pâtisseries, des chaussures raccommodées et de seconde main, entassées en d’imposants monticules sur lesquels on hésiterait s’il est encore possible de trouver la deuxième chaussure allant de pair, puisqu’elles ne sont pas attachées, des corps entiers de vaches, de chèvres et de moutons rôtissant en plein soleil, et baignant dans des marres de sang. »

´
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Au marché du jeudi de Gorom Gorom 
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Au marché du jeudi de Gorom Gorom 
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Dans la foule, comme à Marcoye, on trouve toutes sortes d’ethnies différentes, chacune avec l’habit traditionnel qui leur est propre. Certains débarquent à dos d’âne, en file indienne, et sont en route depuis parfois deux ou trois jours. Les femmes sont, une de fois de plus, ravissantes. Elles portent toutes sortes de parures, des costumes lourds, cousus de bijoux en métal, de perles, de cauris, de morceaux de plastiques scintillant parfois comme des boules de disco multicolores sous ce plein soleil. Leurs tresses se terminent par de petites chaînes et perles de couleurs. Ce sont les femmes peules qui, encore une fois pour moi, sont sans nul doute les plus coquettes, les plus raffinées. « Les poulottes », comme ils disent ici, pour désigner une femme peule. D’autres portent d’amples robes de couleur indigo, des foulards aux couleurs vives et d’immenses boucles d’oreilles aux formes toutes différentes. Les femmes bellas, elles, arborent des robes grises ou noires, serrées par de larges ceintures de cuir. Dans un coin, sous un arbre, certaines se lancent dans de patientes séances de maquillage, alors qu’à quelques mètres, ce sont les ferrailleurs qui démontent toutes sortes de cadavres de machines ou de moteurs, qu’ils revendent ensuite en pièces détachées. Les femmes écrasent de petits cailloux orange et friables, qu’elles transforment en poudre pour se faire du fond de teint. Elles se maquillent les unes les autres, en groupe. Un moment de complicité entre toutes ces femmes, sublime, avec cette dame-ci ou celle-là qui, un peu plus loin donne soudainement le sein à son nouveau-né, sans trop plein de pudeur, de la manière la plus spontanée qui soit, et donnant la touche finale à ces moments de pure magie féminine.
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Femmes peules au marché de Gorom Gorom 
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« Les alentours de Gorom ne sont que plaines de terres ocre, de sables et de poussière. La terre n’est pas fertile dans cette partie du pays, mais ils parviennent tout de même à cultiver des arachides, des haricots et du mil. Et c’est à peu près tout…Ils vivent principalement de l’élevage, et les grands marchés, organisés une fois par semaine, de manière régulière et en tournante à travers toutes les principales villes du Sahel, sont là pour mettre à la portée des gens ce dont ils ont besoin. D’où, toute leur importance…et la raison de ces grands marchés d’une fois la semaine ».
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« Dieu n'a fait qu'ébaucher l'homme, c'est sur terre que chacun se crée »
Proverbe africain
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La grande mosquée de Bani
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Maquis à la gare routière de Bani
21
Bani, vieille ville
22
« Ces deux derniers jours, je les ai passés à Gorom, bercé par la magie de la ville, par les rencontres que l’on y fait à tout moment, chacune dans son style et à son degré propre, avec toujours cette chaleur humaine…indéniable, spontanée, troublante même, parfois. Partout dans le village, en me promenant dans les ruelles, ce sont les « lè blanch, lè blanch » qui fusent dans tous les coins. Impossible de passer inaperçu. Evidemment, ce sont les gosses qui sont les plus drôles. Ils te suivent pendant des heures à se promener avec toi, en escorte de parfois une vingtaine de personnes, à papoter en français ou parfois, sans rien dire, mais juste à observer cette créature d’une autre couleur, et venue d’ailleurs, qui attise leur curiosité à un point que l’on dirait irrésistible. »
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« Ce que le vieux voit assis, le jeune ne le voit pas debout »
Proverbe africain
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« L'erreur n'annule pas la valeur de l'effort accompli »
Proverbe africain
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« Une pirogue n'est jamais trop grande pour chavirer. »
Proverbe africain
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Dans le centre de Bobo Dioulasso…
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Ah ! -
28
« La mort engloutit l'homme, elle n'engloutit pas son nom et sa réputation. »
Proverbe africain
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« Le feu qui te brûlera, c'est celui auquel tu te chauffes »
Proverbe africain
30
La vieille mosquée de Bobo-Dioulasso
31
« Quiconque taquine un nid de guêpes doit savoir courir »
 Proverbe africain
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Jeune-fille peule à Bobo-Dioulasso
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« Ne te lasse pas de crier ta joie d'être en vie et tu n'entendras plus d'autres cris. »
Proverbe africain
´
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« Ce matin, on se lève de bonne heure, avant même le soleil, et on part se balader dans les rizières pendant près de deux heures. En voyage, que ce soit n’importe où dans le monde, je trouve toujours que les premières heures de la journée sont les plus belles. Le moment idéal pour découvrir un endroit, avec sa vie qui s’éveille, l’atmosphère qui y est, normalement, encore calme, une lumière douce et une température relativement, fraîche… ce sont sans doute à chaque fois les meilleures heures de la journée.
On se perd dans les champs de canne à sucre, on traverse plusieurs villages et on part flatter les mamans qui sont déjà dans les champs avec leur panier sur la tête, le tout encore à moitié somnolents, s’éveillant petit à petit au rythme de nos pas qui se perdent dans cet endroit merveilleux »
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En brousse, dans la région de Gaoua
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« Les Lobis sont un peuple animiste. Farouche. Ils ne représentent que 6% de la population
burkinabée, et sont concentrés dans la région de Gaoua. Les esprits ont la plus haute importance dans les croyances et la culture lobie. Ils sont partout, en tout, omniprésents à un point tel que l’organisation de leurs manières de vivre, et même l’agencement de leur habitation, sont dictés pour être conformes aux caprices des esprits de leurs ancêtres.
Un peu partout dans la cour de la maison, on aperçoit déjà de grands fétiches, de formes ressemblant à des visages humains, avec des yeux en cauris, qui sont potelés dans la terre. Ils sont au sol, sur le toit de la maison, qui n’a pas d’étage et est entièrement faite en briques de banco, à côté du grenier à céréales et des réserves d’eau, pour protéger leur nourriture, près de la cuisine, pour s’assurer une subsistance correcte pour toute la famille, et bien sûr, autour des sépultures de leurs ancêtres, qui sont enterrés ensemble dans un autre endroit derrière la maison, et toujours dans la concession, juste à côté du poulailler »…
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Le proverbe du jour, dans le maquis de Tijane, à Bobo-Dioulasso…
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Près de la grande mosquée de Bobo-Dioulasso…
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« …On les appelle communément « garibous » ou plus précisément des « talibés », ces jeunes élèves des écoles coraniques,  portant en baluchon des boîtes de tomate et dandinant dans les rues de Ouagadougou à la quête du pain quotidien. Au-delà de cet acte de charité, des individus exploitent ces « innocents » faisant d’eux des « esclaves des temps modernes ».
Les talibés constituent de nos jours un fonds de commerce pour des maîtres coraniques. Aux abords des mosquées, des restaurants et dans les rues de Ouagadougou, ils déambulent à la recherche de leur pitance quotidienne. Enfants en bas âge pour la majorité, ils sont exposés à tous les dangers dans un monde où la quête effrénée du gain facile a pris le dessus sur le bons sens. Pratique religieuse ou instinct de survie, la mendicité des jeunes enfants talibés a pris une tournure qui ne laisse personne indifférent ».
http://www.lefaso.net/spip.php?article12033
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Dans une école coranique de Bani
41
Jeune-fille peule à Bobo-Dioulasso


Bénin
Novembre-Décembre 2009
Après un mois au Burkina Faso, je descends au Bénin et je le parcours du nord au sud. Natitingou, Parakou, Cotonou, Ouidah et Porto-Novo…Encore une série d’aventures en cette Afrique mosaïque infinie, avec sa surprenante diversité humaine, avec son histoire, ses histoires, ses contes, ses traditions et sa beauté poème de vie. Avec ses surprises au quotidien, dans l’attitude des gens et les situations hallucinantes face auxquelles on finit toujours par se retrouver, sans crier gare…
Ces situations troublantes qui pourraient de prime abord déconcerter, faire hésiter, voire faire trembler, mais qui, par je ne sais trop quel processus enchanteur, en viennent à nous couler à chaque fois dedans, à laisser aller. A se laisser porter, au rythme de l’humain, des rencontres, aux parfums des gens, de leur spontanéité, de leur éternel humour et de cette force humaine qui nous traverse de part en part, en presque n’importe quel endroit, à n’importe quel moment. Cette gaieté qu’ils réussissent à préserver comme un bien précieux, à garder intact comme un bijou, envers et contre tout.
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Benin
1
« Si tu as de nombreuses richesses donnes ton bien ; si tu possèdes peu, donnes ton coeur  » 
Proverbe berbère
2
«On tarde à grandir, on ne tarde pas à mourir »
Proverbe africain
3
Au village de Adjara…
4
Au marché central de Porto-Novo
6
La vieille mosquée de Porto-Novo
7
Dans les rues de Porto-Novo
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« Quand le chat n'a pas faim, il dit que le derrière de la souris pue »
Proverbe africain
9
A la gare routière de Natitingou
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« C'est celui dont tu as soigné l'impuissance qui te prendra ta femme. »
Proverbe africain
11
« Qui va loin revient près... »
Proverbe africain
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Sur le pont Martin Luther King, Cotonou
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Dans le centre de Cotonou
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Dans le centre de Cotonou
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Dans le centre de Cotonou
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« On s’engouffre dans la fièvre du marché Dantokpa de Cotonou. Direction : les friperies. 
Le marché Dantokpa, c’est un véritable monde à lui tout seul. Un labyrinthe sans mesures, où l’on trouve absolument de tout, où il est presque impossible de se retrouver à moins de le maîtriser un minimum. Il est surveillé par le Dieu Piton, de croyance vaudou, dont la statue trône en son plein milieu. Il y flotte quelque chose dans l’air…de troublant. Comme un grondement ténébreux, comme si quelque chose y évoluait en parallèle, venant des profondeurs, en permanence…les envoûteurs sont nombreux ici, les guérisseurs aussi, les croyances vaudoues y atteignent leur apogée, et il est clair que ça s’en ressent, même si l’on ne partage à priori pas forcément ces croyances soi- mêmes. Quelque chose d’indéfinissable, qui réveille des impressions vagues, comme un sixième sens indéfini d’avance mais qui nous ferait juste sentir que l’on s’aventure dans un endroit pas du tout comme les autres.
On se retrouve parmi les centaines de boutiques de tissus et de vêtements. Sous un immense toit de tôles ondulées, une portion de marché morcelée en une infinité de petites cases, pleines à craquer de toutes sortes de variétés de tissus colorés, de basin, de cotons, en un explosion de couleur, malgré le peu d’éclairage qui règne ici. Les néons faibles suspendus ça et là éclairent mal, le tout baigne dans une atmosphère clair-obscur de bleu et de vert, à se faufiler dans cette forêt de pagnes entassés sur des mètres de haut parfois, avec ces vendeuses à moitié cachées, somnolentes ou discutant derrière leurs tas de marchandises. »
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Dans les rues de Porto-Novo
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Dans les rues de Porto-Novo
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Dans les rues de Porto-Novo
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« Toute mère est un fleuve »
Proverbe africain
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Dans les rues de Porto-Novo
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« Chaque rivière à sa propre source »
Proverbe africain
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« Ce qui est dans la parole est dans le silence »
Proverbe africain
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Jeune-fille membre de l’Eglise du Christianisme Céleste, Adjara
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Dans les rues d’Adjara
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Dans les rues d’Adjara
27
En brousse, près de Adjara
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Dans les rues d’Adjara
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« Pour qu'un enfant grandisse, il faut tout un village »
Proverbe africain
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Dans un village de brousse, près d’Adjara
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« L'eau chaude n'oublie pas qu'elle a été froide. »
Proverbe africain
32
« Si haut que parvienne une chose lancée, c'est à terre qu'elle retourne. »
Proverbe africain
33
Top tendance, tout est possible, à tout âge et pour tout le monde…
N’importe où et n’importe quand…au coin de la rue, à la maison, au salon, dans le bus…
Un vrai délice à chaque fois -
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Au marché Dantokpa, Cotonou…
35
Dans les villages lacustres des Aguégués, près de Porto-Novo…
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Dans les villages lacustres des Aguégués, près de Porto-Novo…
37
« On est plus le fils de son époque que le fils de son père »
Proverbe africain
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« Peu importe la direction du vent, le soleil suit toujours son chemin »
Proverbe africain
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«On les appelle communément garibous ou plus précisément des talibés, ces jeunes élèves des écoles coraniques, portant en baluchon des boîtes de tomate et dandinant dans les rues de Ouagadougou à la quête du pain quotidien. Au-delà de cet acte de charité, des individus exploitent ces innocents faisant d´eux des esclaves des temps modernes. Les talibés constituent de nos jours un fonds de commerce pour des maîtres coraniques. Aux abords des mosquées, des restaurants et dans les rues de Ouagadougou, ils déambulent à la recherche de leur pitance quotidienne. Enfants en bas-âge pour la majorité, ils sont exposés à tous les dangers dans un monde où la quête effrénée du gain facile a pris le dessus sur le bons sens. Pratique religieuse ou instinct de survie, la mendicité des jeunes enfants talibés a pris une tournure qui ne laisse personne indifférent». http://www.lefaso.net/spip.php?article12033

